
CHAPITRE VI

ELECTUAIRES. — CONFECTIONS. — OPIATS

On donne les noms ft electuaires et de confections a des saccha-
roles d'une consistance molle, composes de poudres tres fines
unies ä im sirop simple ou compose, ä du miel, ä du vin de Ma¬
laga, ä une terebenthine, etc.

Ce sont des medicaments tres composes dans lesquels on faisait
autrefois entrer tous les produits de la matiere medicale : resines,
gommes-resines, pulpes, extraits, matieres animales, corps inor-
ganiques, etc.

On a donne primitivement le nom d'opiats ou d'opiates aux.
electuaires dans lesquels il entrait de l'opium. Aujourd'hui, on
applique plus specialement cette denomination ä tout electuaire
fait extemporanement sur la prescription du medecin.

Les electuaires ne different des conserves que comme une tein-
ture composee, par exemple, differe d'une teinture simple. Aussi
Baume defmit-il les conserves : des electuaires simples, et les
electuaires, des conserves composees.

Les electuaires et les confections etaient autrefois fort en hon-
neur et ces noms meme indiquent le cas qu'en faisaient les an-
ciens : electuaires, de electus, choisi, excellent, medicaments
composes de substances choisies; confections, de confeclus, ac-
compli, acheve, preparations superieures ä toutes les autres, exi-
geant une serie de manipulations minutieuses auxquelles on
atti'ibuait beaucoup d'influence sur la vertu du compose.

Pour comprendre la vogue de ces medicaments galeniques, il
suffit de rappeler qu'on atlribuait jadis ä chaque medicament
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deux actions dislinctes : une propriete curative absolue et une
action physique sur les tissus, aclion le plus souvent nocive qu'il
fallait annuler par des associations conyenables. Le but poursuivi
etait complexe :

1° Augmenter les proprietes du medicament pai' la reunion
d'un grand nombre de drogues, de maniere ä former une sorte
de remede universel pouvant guerir un grand nombre de ma-
ladies;

2° Combmer intimement plusieurs principes pour creer des
medicaments nouveaux;

3° Conserver certaines substances susceptibles d'alteration, en
les associant ä d'autres Corps capables de prevenir ces alterations;

4° Avoir sous la main des medicaments universels pour parer
aux maux imprevus ou mal connus.

Les decouvertes modernes ont fait justice de toutes ces preten-
lions. Les chimistes ont suivi en quelque sorte une marche in-
verse, en s'efforgant de degager les principes actifs des matieres
etrangeres auxquelles ils sont naturellement associes, en isolant
en un mot les principes immediats contenus dans les vege-
laux.

Ainsi s'explique le discredit dans lequel sont tombees successi-
vement la plupart de ces preparations galeniques. Quelques-unes
cependant sont encore usitees, mais leur nombre est maintenant
fort reslreint. Les regles qni president ä leur preparation sont
neanmoins utiles ä connaitre, parce qu'elles s'appliquent ä cer¬
taines preparations magistrales qui sont encore journellement
prescrites.

Ces regles generales, applicables aux electuaires et aux opiats,
sont les suivantes :

1° Faire an melange exaet de toutes les substances qui peuvent
etre pulverisees isolement, en se conformant aux principes qui
sont applicables ä la confeclion des poudres composees.

2° Dissoudre ou tout au moins diviser les resines, les gommes-
resines et les extrails dans Tun des excipients.

3° Concentrer les sirops et les mellites. C'est ainsi que dans le
diascordium, les 13 par lies de miel'rosat doivent etre prealable-
ment reduites ä 10 parties.
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4° Faire un melange exaet de la maniere suivantc : meler d'a-
bord les solutes d'extraits avec les gommes-resines; ajouter le
miel et les sirops;incorporerles poudres peuä peu; enfm, ajouter
en dernier lieu les huiles essentielles reduites eri oleosaccha-
rures.

Un electuaire bien fait doit etre parfaitement homogene, d'une
consistance de terebenthine epaisse, qui augmente d'ordinaire
avec le temps.

Baume a precise les quantites de sirop qui sont absorbees par
les substances solides :les raeines,les ecorecs, les bois, les lleurs,
et, d'une maniere plus generale, les poudres vegetales, exigent
trois parties de sirop; les resines et les gommes-resines, une
partie seulement, tandis que les matieres minerales et les sels
neutres n'en prennent guere qu'une demi-partie.

II est evident que ces donnees ne sont applicables qu'aux
simples melangcs. Elles sont cn defaut des qu'il y a reaction, avec
formation de composes nouveaux.

C'est ainsi que, dans Vopial mesenterique, la limaille de fer en
s'oxydant forme un hydrate qui exige une certaine quantite d'eau
pour se constituer, independamment de celle qui est necessaire
pour prendre la consistance d'une päte molle. Dans un opiat con-
tenant ä la fois de la limaille de fer et de la creme de tartre, le
melange se durch du jour au lendemain et doit etre additionne
d'une nouvelle quantite de sirop; trois ou quatre jours apres sa
preparation, il faut encore en ajouter de nouveau pour ramener
la masse en consistance de päte molle.

Les actions chimiques qui se passent au sein de tels melanges
sont souvent fort complexes et difficiles ä definir. Independam¬
ment des fermentations qui s'etablissent par suite de la presence
de matieres sucrecs associees ä des composes organiques azotes,
milieux si favorables ä la multiplication des ferments, des reac-
tions particulieres peuvent prendre naissance. Par exemple, dans
l'electuaire de quinquina stibie ou opiat febrifuge de Desbois, de
Rochefort, le carbonate de potasse reagit sur l'emetique et sur
les sels febrifuges, d'oü rcsultcnt de l'oxyde d'antimoine et des
alcalo'ides libres qui peuvent s'unir au tanin. La presence de ce
dernier principe dans un grand nombre de poudres astringentes,



DIASCORDIUM. 571

en presence des composes ferrugineux, ren'd compte de la bonne
conservation de certains electuaires, nolamment du diascordium.
Dans la confection d'hyacinthe, le sirop de limon attaque les
matieres calcaires pour förtner du citrate de chaux.

Toutefois, cn raison meme de leur nature complexc, par suite
de la presence des pulpes, des Sucres, du miel, de l'eau et des
matieres azotees, les electuaires finissent toujours par s'alterer
au bout d'un temps plus ou moins long. Les electuaires lenitif,
catholicum, diaprun, diaphoenix, par exemple, se conservent mal.
II en est de meme de ceux qui renferment des pulpes et des ma¬
tieres mucilagineuscs; en moins de deux ou trois ans, ils fer-
mentent, se couvrent de moisissures. Ceux qui renferment des
substances aromatiques, salines ou astringentes, en proportion
süffisante, comme la theriaque et le diascordium, sont d'une
meilleure conservation.

On doit les renfermer dans des vases en faience ou en porce-
laine et les placer dans des lieux qui ne soient ni trop humides,
ni trop chauds. Lorsqu'ils sont desseches par l'aclion du temps,
il faut les pister de nouveau pour leur rendre leur homoge-
neite.

Enfin, lorsqu'ils fermentent et se moisissent, il ne faut pas
hesiter ä les rejeter et ä les remplaccr.

Le Codex de 1837 divisait les electuaires en deux series, suivant
qu'ils sont cdterants ou purgatifs. "Virey a propose d'en faire deux
sections, suivant qu'il y entre ou non des matieres pulpeuses.

En raison du petit nombre des electuaires actuellement cm-
ployes, une Classification est inutile.

Les deux electuaires les plus importants, comme etant le plus
seuvent prescrils, sont le diascordium et la theriaque.

■

DIASCORDIUM

(1 y entre dix-sept substances : fenilles, racines, ecorces, fleurs,
etc.; de l'extrait d'opium, 10 parties; du miel rosat, 1300 parlies,
et du vin de Malaga, 200 parties.

Ces trois derniers produits etant mis a part, on pulverise les
aulres substances, savoir :
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Feuilles scches Je scordium.
Fleurs de rose rouge........
Racine de bistorte..........

— de gentiane.........
— de tormentille......

Scmences d'epine-vinette....
Gingembre.................

60
20
20
20
20
20
10

l'oivre long........
Cannelle de Ceylan.
Dictame de Crete...
ßenjoin en lannes..

... 10

... .10

... 20
,... 20

Galbanum .................. 20
Gomine arabique........... 20
ßol d'armenie prepare..... 80

On fait evaporer le miel rosat jusqu'ä ce qu'il soil, reduit au
poids de un kilogram rne; tandis qu'il est encore chaud, on y
ajoute l'extrait d'opium dissous dans le vin; puis, peu ä peu,
toutes les autres substances prealablement reduites en poudres
fines. On piste bien la massc, de manierc ä obtenir un melange
exact que l'on conserve en vase clos.

Un gramme de diascordium contient environ 0,006 d'extrait
d'opium, renfermant tres sensiblemenl un milligramme de mor¬
phine.

Au moment oü il vient d'etre fait, le diascordium est un peu
mou et d'une coloration rougeätre assez marquee; avec le temps
il prend de la consistance, se fonce en couleur, sans doute par
suite de la combinaison lente du fer, contenu dans le bol d'Ar-
menie, avec les principes astringents qui l'accompagnent.

Son nom lui vient de la presence du scordium ou germandree
d'eau.

La formule precedente differe peu de la recette de Frascator,
l'invenleur de cette preparation. Gependant on y faisait entrer
primitivement du miel et de la conserve de roses que l'on a rem-
places par du miel rosat; de l'opium brut ou de l'opium au vin,
auxquels on a finalemcnt substitue avec raison de l'extrait d'o¬
pium, ce qui fournit un mcdicament mieux dose.

Le diascordium est d'une bonne conservation; il peut se con-
server, dit-on, sept ä huit ans sans alteration. Baume en a vu un
echanlillon noirätre qui avait une centaine d'annees. Nul doute
que le tannate de fer qui se forme lentement ne contribue ä
rendre le melange imputrescible et ä constituer un milieu peu
favorable ä la multiplication des infusoires et des plantes crypto-
gamiques.
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THEMAQrjE

La theriaque est la preparation la plus compliquee de toutes
oelles qui figurent au Codex. Sur les soixante-quatre substances
qui en fönt partie, on met ä part les trois suivantes :

La terebenthine de Chio;
Le miel blanc;
Le via de Malaga.

Toutes les autres substances, pulverisees et bien melangees,
constituent la poudre theriacale. On prend alors :

Poudre theriacale......................... 1000 grammes.
Terebenthine de Chio....................... 50 —
Miel blanc................................ 3500 —
Vin de Malaga. ........................... 250 —

On liqueüe dans une bassine, ä une douce chaleur, la tereben¬
thine de Chio: on y incorpore alors la poudre theriacale.

D'autrc part, on fait fondre le miel et on le verse encore chaud
dans la bassine, de maniere ä obtenir un melange homogene. On
ajoute alors, par petiles quantiles ä la fois, le reste des poudres;
puis en dernier licu, le vin de Malaga, qui donne ä la masse la
consistance d'une päte molle. L'operation est terminee quand le
melange est parfaitement intime.

Au bout de. quelque temps, alors que les poudres sont comple-
tement gonflees et ont pris des quantites de liquide en rapport
avec leur nature, on met la preparation dans un mortier et on la
broie de maniere ä la rendre homogene dans toutes ses parties.

4 grammes de theriaque contiennent environ cinq centi-
grammes d'opium brut, representant 0,025 d'extrait d'opium.

On fait remonier la theriaque ä Mithridate, roi de Pont, qui
l'avait fait confectionner pour conjurer lous les poisons. On ra-
conte que Pompee trouva la recclte dans la cassette du roi: d'oü
le nom primitif d'electuaire de Mithridate. Neron la fit perfection-
ner par Andromaque, son premier medecin, et Gaben lui donna
le nom de theriaque (de Bnpicoäi, sous-entendu, <x»rtSoib~), antidote
contreles betes malfaisantes (de kup, bete).

— - - im- rmmm*»:
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Bien des modifications out ete apportees a la l'ormule primi¬
tive. Galien y admettait soixante-deux substances, sans compter
des trochiscpies de scille, de vipere et d'hedicroon, sorte de pou-
dre theriacale. Baume a propose Ja suppression des substances
inertes, inutiles, faisant double emploi, comme les trochisques
d'hedicroon.

Autrefois la theriaque etait specialement preparee ä Venise. A
Paris, l'ancien College de pharmacie, ä une certaine epoque de
l'annee, la preparait avcc un grand ceremonial.

Toutes ces anciennes coutumes ont disparu, etla theriaque, a
peine employee aujourd'hui, est bien pves de tomber dans l'ou-
bli, apres avoir ete consideree pendant plusieurs siecles comme
une panacee universelle.

Les electuaires ne disparaitront pas cependant complelement,
parce qu'ils permettent d'administrer sous une forme commode
une foule de poudres medicamenteuses. Seulement ils constiluent
des medicaments magistraux, ä la maniere de la preparation
suivante, qui est inscrile dans le formulaire legal :

OPIAT UE COPAHU COMPOSE

Baume de copahu........... ........ ...... 100 grammes.
Cubebe pulverise........................... 100 —
Cachou pulverise........................... 100 —

On mele exactement le copahu avec le cachou; on ajoute par
portions lc poivre cubebe, de maniere ä faire un melange bien
homogene.
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